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S’affranchir du pétroleIl est difficile pour des 
décideurs de prendre 

action avec une vision à 
long terme.  

« Le pétrole fait 
voyager loin 
mais rétrécit 
l’horizon.  »

- Gauz

Cette frénésie m’a toujours fas-
ciné… même si je dois avouer qu’il 
m’arrive d’y succomber! Mais cette 
recherche du bas prix de l’essence 
en dit bien long sur notre rapport 
à l’auto et notre dépendance au 
pétrole. 

Cela nous rappelle surtout que le 
pétrole est partout dans nos vies, 
et bien davantage qu’on le pense. 
Il est présent dans nos moyens 
de transport, bien sûr, mais il l’est 
aussi dans tous les biens que nous 
consommons.

En effet, la plupart des biens qu’on 
achète proviennent de l’Asie où ils 
sont produits à des prix qui ont 
forcé beaucoup de nos entreprises 
manufacturières à fermer au fil 
des années. C’est aussi vrai pour 
l’alimentation. Il suffit d’entrer 
dans une épicerie pour trouver des 
produits qui viennent de partout, 
même en pleine saison des petits 
fruits où les produits étrangers 
sont souvent moins chers que 
ceux produits dans le champ d’à 
côté.

Au Québec, on a fait le choix il y 
a longtemps de l’hydroélectricité. 
C’est ce qui nous donne un avan-
tage indéniable face au pétrole. 
Il s’agit d’une énergie propre qui 
demeure malgré tout à faible coût. 
Même si les projets de développe-
ment d’Hydro-Québec suscitent 
toujours des débats, notamment 
dans l’éolien, il reste que nous 
sommes bien équipés pour nous 
affranchir du pétrole.

C’est ce qui explique que bien des 
Québécois aient fait le choix de la 
voiture électrique. Nous sommes 
d’ailleurs les champions au Cana-

Êtes-vous de ceux qui sont prêts à faire des kilomètres pour sauver 
quelques sous sur le prix de l’essence? Depuis que les prix à la pompe ont 
explosé, on assiste au retour des files à une certaine station-service de 
Saint-Liboire, réputée pour ses bas prix.

da avec 5% de notre parc automo-
bile constitué de véhicules élec-
triques ou hybrides. Et ce chiffre 
aurait pu être plus élevé si les 
gouvernements avaient maintenu 
leurs incitatifs financiers et si les 
constructeurs avaient offert des 
véhicules plus abordables.

Pour réduire notre dépendance au 
pétrole, il en va de nos choix per-
sonnels, comme l’achat d’une auto 
électrique, mais il en va aussi de 
nos choix collectifs.

Il faut se le dire, le pétrole a gran-
dement conditionné le développe-

ment de nos villes. Les banlieues 
ont été construites autour de l’au-
to. C’est aussi le cas à Saint-Hya-
cinthe où le développement rési-
dentiel se fait surtout aux limites 
du périmètre urbain. 

Nous sommes nombreux à devoir 
utiliser notre voiture pour nous 
rendre au travail ou simplement 
pour aller chercher un carton de 
lait au dépanneur! Combien de 
ménages doivent posséder deux 
voitures?

Il n’est toujours pas aisé d’utiliser 
le transport collectif, même si les 
autobus de la Ville de Saint-Hya-
cinthe réussissent à desservir 
presque tous les quartiers. Dans 
l’interurbain, c’est une autre paire 
de manche. il est toujours plus 

facile, et pratique, de se rendre à 
Montréal en auto que d’utiliser 
l’autobus ou le train.

Bien sûr, la hausse des prix de 
l’essence est surtout conjonctu-
relle, liée à la guerre en Iran, mais 
plus ce conflit s’étirera, moins les 
prix risquent de baisser rapide-
ment. La dépendance au pétrole 
est mondiale, tout comme les prix. 

Voilà pourquoi la présente crise 
est une belle occasion de réfléchir 
à notre dépendance au pétrole. 
Dans une province où l’hydroélec-
tricité est maître, nous avons tout 
avantage à être justement moins 
dépendant de l’or noir. 
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OPINION

LETTRE OUVERTE

Salut mon Grand,

J ’aurais pu t’envoyer un courriel, ou 
quelques textos, pour te dire la pro-
fonde inquiétude qui m’habite. Mais je 

crois que mon écriture la plus lisible, griffon-
née sur cette feuille de papier que tu recevras 
dans une enveloppe adressée à ton nom, ser-
vira beaucoup mieux mon dessein. 

Je voudrais d’abord ramener ces noms d’il y a 
quelques générations, tes ancêtres, François-
Xavier Véronneau, Ernestine Bernard, Ernest 
Véronneau ou Théoline Morel. Agriculteurs - 
paysans dans la campagne Maskoutaine des 
XIXe et XXe siècles. Leur empreinte dans cette 
terre si fertile est toujours perceptible, indé-
lébile, imprégnée dans le paysage. Aussi celui 
de ton grand-père Laurent, fier défenseur 
du fait français au Québec, de la souverai-
neté et de la nationalisation de l’électricité. Il 
n’aurait jamais oublié sa campagne natale de 
Saint-Hugues, et ses vallons sinueux le long 
de la rivière Chibouet.

Dès ta plus tendre enfance, j’ai voulu t’ini-
tier aux beautés du territoire, te montrer les 
nombreux profils du mont Yamaska, décou-

Lettre à mon fils et à tous ceux et celles qui ne sauront 
peut-être jamais que notre territoire est (était) un jardin...

vrir le contraste des champs à perte de vue. 
Marcher aussi dans les boisés où l’érable est 
roi. Je t’ai appris à reconnaître le chant des 
oiseaux des prés, le vol caractéristique des 
rapaces, la majesté des voiliers d’outardes 
et d’oies blanches. Parcourir en canot le lit 
sinueux de la rivière Noire.

Mais aujourd’hui mon fils, ce territoire par-
semé de villages séculaires et pittoresques, 
enceinte d’un paysage jusqu’ici préservé, est 
menacé. Hydro-Québec, fleuron de l’hydro-
électricité patrimoniale des québécois, a dé-
cidé de lancer un appel d’offres au printemps 
2026, afin d’implanter des parcs d’éoliennes 
dans la vallée du Saint-Laurent. L’objectif 
de cette première ronde de soumissions est 
d’augmenter la production d’électricité de 
6400 mégawatt (MW) d’ici 2035, dont 675 
MW en Montérégie. À ce jour, trois muni-
cipalités de la MRC des Maskoutain sont 
visées : Saint-Dominique, Saint-Valérien-de-
Milton et Saint-Liboire. Une vingtaine d’éo-
liennes de 6 à 7 MW pourrait y être implan-
tée. Ce sont des promoteurs privés choisis à 
partir de soumissions, possiblement Inner-
gex (québécois) ou Invenergy (américain) 
contribuant à 50 % des coûts, en partenariat 

avec la MRC des Maskoutains également 
à 50%, et possiblement les communautés 
autochtones, qui seraient maîtres d’œuvre 
et bénéficiaires des profits de ces éventuels 
projets. Hydro-Québec s’engage de son côté à 
racheter toute l’électricité produite.

Les éoliennes de 6 - 7 MW n’ont rien en 
commun avec les moulins à vent que com-
battait Don Quichotte… elles mesurent 200 
à 220 mètres (m) de hauteur totale. Comme 
référence, le sommet du mont Yamaska 
culmine en moyenne à 330 m de hauteur. Le 
mât de ces géants se dresse à 130 m de hau-
teur et mesure 7 m de diamètre à sa base. 
Une fondation en béton armé de plus de 30 
à 40 m de diamètre, totalisant entre 600 et 
800 m³ de volume est enfouie sous la sur-
face, et souvent pieutée au roc, pour assu-
rer la stabilité de l’ouvrage. Comme ces éo-
liennes peuvent projeter des blocs de glace si 
les pales ne sont pas chauffées en hiver, une 
zone de sécurité de 417 m de diamètre est 
souvent établie autour de chacune d’elles. 
Des chemins d’accès doivent être aménagés 
pour l’implantation et l’entretien. Un réseau 
électrique enfoui relie les éoliennes au poste 
de transformation.

Bien que les promoteurs s’acharnent à 
convaincre les autorités qui protègent le ter-
ritoire agricole et les agriculteurs (CPTAQ, 
UPA) de l’absence d’impacts négatifs de leurs 
futurs parcs éoliens, on peut en douter. Je 
pense au paysage massacré pour des décen-
nies, les vestiges éventuels des fondations 
de béton qui contamineront les terres, leur 
impact sur la nappe phréatique, l’impact de la 
rotation des pales sur la faune ailée, celui des 
infrasons sur les élevages riverains, la zizanie 
entre les bénéficiaires et ceux qui sont contre, 
la dévaluation des habitations localisées à la 
limite des distances séparatrices établies, etc.

Je suis attristé que les terres que nos ancêtres 
ont cultivé avec amour devienne le support à 
une industrie au service de compagnies pri-
vées et étrangères. L’éolien, mon fils, n’a pas 
sa place en territoire agricole et habité. J’es-
père que ma lettre t’aura touché et convaincu 
qu’il faille se battre pour empêcher cela. Il en 
dépend de l’intégrité et de la beauté de notre 
territoire. 

François Véronneau
Saint-Pie, MRC des Maskoutains
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Dans ces contextes difficiles, des mouve-
ments sociaux s’organisent et cherchent 
à valoriser le travail essentiel de certains 
groupes, notamment par des journées et 
des semaines thématiques.

Le Jour de Terre, souligné le 22 avril depuis 
1970, nous rappelle qu’il y a beaucoup de 
travail à faire pour accélérer la lutte contre 
les changements climatiques et protéger 
la biodiversité. Cependant, nous reculons 
devant nos objectifs de réduction des gaz à 
effet de serre et les organismes environne-
mentaux sont cruellement sous-financés.
 
La Journée des locataires, ayant lieu le 24 
avril depuis quelques années au Québec, re-
vendique un contrôle des loyers, alors que le 
gouvernement semble s’en laver les mains 
et laisser libre cours au marché, sans don-
ner les moyens d’agir aux organismes qui 
défendent les droits des locataires.

La Semaine de l’action bénévole est célébrée 
au même moment depuis 1943 et vise à 
reconnaître le rôle essentiel des personnes 
bénévoles et la différence qu’elles font au 
quotidien. 

Un peu plus récemment, c’est le mouve-
ment Le Communautaire à boutte que nous 
avons pu voir à l’œuvre, revendiquant une 
réelle reconnaissance des organismes com-
munautaires. Un mouvement porté par 
l’indignation et l’espoir, qui passera sans 
doute à l’histoire et qui s’inscrit dans une 
lutte pour la justice sociale.

Parallèlement et depuis des décennies, les 
luttes féministes dénoncent le patriarcat et 
ses multiples formes de domination. L’ur-
gence environnementale n’est pas qu’une 
crise écologique : elle est aussi sociale, poli-
tique et profondément genrée. La crise du 
logement impacte davantage les femmes 
qui sont surreprésentées chez les locataires. 
Le milieu communautaire est porté à bout 
de bras par des femmes et on compte un 
nombre important de femmes parmi les 
personnes bénévoles.

Les crises actuelles sont 
des luttes féministes
Notre monde est secoué par une multitude de crises : politiques, climatiques et inflation-
nistes. La crise du logement aussi continue de fragiliser un nombre important de ménages. 
Des crises qui s’entrecroisent et contribuent à accentuer de manière significative les inégali-
tés entre les femmes et les hommes.  

La chercheuse Marianne-Sarah Saulnier 
de l’Observatoire québécois des inégali-
tés, expose bien la situation des inégalités 
sociales, économiques et culturelles que 
vivent déjà les femmes, inégalités exacer-
bées par les multiples crises. 

Les femmes sont souvent plus pauvres et 
moins protégées, donc plus exposées aux 
risques comme les catastrophes naturelles, 
l’insécurité alimentaire ou la violence. Les 
rôles sociaux comme les tâches domes-
tiques, l’agriculture et les soins les rendent 
parfois plus dépendantes de l’environne-
ment et donc plus touchées par sa dégra-
dation.

Les chercheuses Eve-Lyne Couturier et 
Julia Posca de l’Institut de recherches et 
d’information socioéconomiques (IRIS) 
démontrent également l’amplification des 
inégalités entre les femmes et les hommes 
lors des crises dans leur publication « Iné-
gales dans la tourmente ». 

Durant les crises, la charge mentale des 
femmes augmente, tout comme leur expo-
sition à la pauvreté et à la violence. Les 
groupes déjà marginalisés, comme les 
femmes racisées, pauvres, handicapées ou 
immigrantes, sont encore plus touchés. Sans 
compter qu’il arrive que les politiques ou les 
plans de relance économique ne corrigent 
pas ces inégalités, car ce sont les secteurs à 
prédominance masculine qui en bénéficient, 
comme les milieux de la construction ou de 
l’industrie, alors que les secteurs à prédomi-
nance féminine comme la santé ou l’éduca-
tion se voient souvent négligés.

Ces crises que nous traversons et que nous 
continuerons de traverser sont loin d’être 
neutres. Les luttes féministes deviennent 
alors des facteurs déterminants de transfor-
mation sociale dans une perspective inter-
sectionnelle. 

En s’organisant et en revendiquant leurs 
droits, les femmes ne défendent pas unique-
ment leur place dans la société, mais contri-
buent plus largement à atténuer toutes ces 
crises pour l’ensemble de la population. 

Le printemps est arrivé — et avec lui, le retour 
de deux parasites que tout propriétaire d’ani-
mal redoute : les tiques et les puces. Contraire-
ment à ce que l’on croit souvent, ces petits en-
vahisseurs ne disparaissent pas complètement 
en hiver. Dès que le thermomètre dépasse les 
4 °C, ils reprennent de l’activité. La saison de 
protection commence donc bien plus tôt que la 
plupart des gens le pensent. Agir dès mainte-
nant, c’est protéger votre  animal  avant que le 
problème s’installe.

CHRONIQUE SANTÉ ANIMALE 
PAR L’ÉQUIPE D’ANIMO ETC ST-HYACINTHE

COMPRENDRE LA MENACE
Les puces se reproduisent à une vitesse impres-
sionnante. Une seule femelle peut pondre jusqu’à 
50 œufs par jour. En quelques semaines à peine, 
une infestation peut envahir votre maison — sur 
les tapis, les divans, la literie et les recoins de 
plancher — même si votre  animal  ne sort que 
rarement. Ce que beaucoup ignorent, c’est que 
seulement 5 % des puces vivent sur l’animal. Les 
95 % restants se trouvent dans son environne-
ment.

Les tiques, quant à elles, représentent un risque 
sanitaire plus direct. Elles peuvent transmettre la 
maladie de Lyme et d’autres infections sérieuses, 
autant pour vos animaux que pour vous. Elles se 
retrouvent surtout dans les hautes herbes, les 
forêts et même dans les jardins résidentiels. Au-
cun  animal  n’est à l’abri — même les chats qui 
sortent peu.

LES SOLUTIONS DISPONIBLES 
CHEZ ANIMO ETC
Chez  Animo  etc, vous trouverez une gamme 
complète de produits adaptés à chaque animal, 
chaque mode de vie et chaque budget.

Les pipettes spot-on s’appliquent facilement une 
fois par mois directement sur la peau de l’animal. 
Efficaces contre les puces, les tiques et souvent 
les moustiques, elles sont l’une des solutions les 
plus populaires.

Le  vaporisateur antiparasitaire  est une solution 
pratique et polyvalente disponible en deux ver-
sions : une formule conçue pour traiter directe-

ment votre animal, et une autre formulée spéci-
fiquement pour vos divans, tapis, literies et zones 
de couchage. Parce que traiter seulement l’ani-
mal sans traiter son environnement, c’est laisser 
la porte ouverte à une réinfestation rapide.

Les  shampoings antiparasitaires  complètent 
parfaitement votre arsenal de protection. Uti-
lisés lors du bain, ils éliminent les puces et les 
tiques présentes sur le pelage tout en laissant 
une protection résiduelle. Idéaux après une sor-
tie en forêt, dans les hautes herbes ou simple-
ment en complément d’un traitement mensuel, 
ils s’intègrent facilement à la routine de soins de 
votre animal.

EN CAS DE TIQUE — VOICI EXACTEMENT 
QUOI FAIRE
Vous avez trouvé une tique sur votre  animal  ? 
Pas de panique — mais il faut agir rapidement 
et correctement. Chez  Animo  etc, nous offrons 
des  outils spécialisés pour retirer les tiques  de 
façon sécuritaire. L’utilisation d’un outil adapté 
est essentielle : il ne faut surtout pas écraser le 
parasite lors du retrait, ce qui pourrait favoriser 
la transmission d’agents infectieux.

Une fois la tique retirée, sachez qu’il est possible 
de la faire analyser par un vétérinaire. Cette dé-
marche permet de déterminer si la tique était 
porteuse de bactéries potentiellement dange-
reuses. Une précaution simple qui peut vous évi-
ter bien des inquiétudes — et protéger la santé de 
votre compagnon à long terme.

QUELQUES TRUCS DU QUOTIDIEN
Inspectez minutieusement votre  animal  après 
chaque sortie, en portant une attention parti-
culière aux zones chaudes et cachées : derrière 
les oreilles, sous les aisselles, entre les pattes et 
autour du collier. Lavez régulièrement la literie à 
haute température. Passez l’aspirateur fréquem-
ment dans les zones où votre animal se repose. Et 
pensez à traiter l’environnement en même temps 
que l’animal — les deux vont de pair.

La prévention reste toujours la meilleure méde-
cine. Venez nous voir chez  Animo  etc — notre 
équipe se fera un plaisir de vous guider vers la 
solution la mieux adaptée à votre compagnon, 
selon son espèce, son âge et son mode de vie.

5259, boul. Laurier Ouest, 
Saint-Hyacinthe 
Tél. : 450 768-7728
🌐🌐🌐🌐🌐🌐🌐🌐🌐🌐🌐🌐🌐🌐🌐

TIQUES ET PUCES : COMMENT PROTÉGER 
VOTRE ANIMAL CE PRINTEMPS

CHRONIQUE COMMANDITÉE

MARIE-CLAUDE MORIN

VOUS VOULEZ FAIRE CONNAÎTRE VOTRE OPINION
Le journal Mobiles vous invite à nous faire 
parvenir vos commentaires et vos lettres ouvertes.

Pour nous permettre de vous rejoindre, prenez soin d’y inclure vos coordonnées ; nom(s) 
et prénom(s) de(s) l’auteur.e.s; #téléphone; adresse postale et par courriel. Le journal Mo-
biles se réserve le droit d’écourter vos contenus avant publication.

Faites parvenir au courriel : redaction@journalmobiles.comPar la poste : 
Journal Mobiles, A/S La rédaction 1195, rue Saint-Antoine, 
bureau 308, Saint-Hyacinthe  QC  J2S 3K6
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Notre communauté a un besoin vital de 
bénévoles : ils sont le rempart contre l’iso-
lement des personnes plus vulnérables et le 
moteur d’une solidarité que l'État ne peut 
porter seul. La richesse du bénévolat réside 
dans sa diversité, qu’il s’agisse de partager 
un talent ou d'offrir une oreille attentive ; 
chaque geste rend nos communautés plus 
vivantes et plus solides, même lors des si-
tuations difficiles.

Au  Parrainage civique, cet engagement 
prend une dimension profondément hu-
maine puisque nos bénévoles sont des 
tisseurs de liens et des créateurs d’amitié.   
Souvent, chers parrains/marraines, vous ne 
réalisez pas l’ampleur que peuvent prendre 

vos actions et vos sorties qui, pour vous, 
peuvent sembler toutes simples.  Pourtant, 
pour votre filleul, c’est une véritable  ma-
gie qui s'opère.

Grâce à votre présence, nous observons une 
hausse marquée de la confiance en soi et de 
l’estime personnelle.  En explorant des acti-
vités plus variées à vos côtés, les membres 
acquièrent de nouvelles capacités et voient 
leurs cercles sociaux s'agrandir, brisant ainsi 
les barrières de la solitude par une amitié 
sincère.

Pour tout cela, nous vous disons un im-
mense  MERCI. Bénévoler, c’est bien plus 
que donner du temps : c’est investir dans 
l’humain. Nous invitons d’ailleurs toute la 
population à faire le saut. C’est par votre pré-
sence et votre empathie que nous bâtirons 
une société plus juste et épanouie. Devenez 
bénévole : ça fait tant de bien à l’autre … et à 
votre propre âme! 

Bénévoles officiels ou de l'ombre : 
Merci pour votre précieuse humanité
À l’occasion de la Semaine de l’action bénévole, du 19 au 25 mars 2026, nous voulons dire 
MERCI et célébrer ces piliers qui soutiennent depuis toujours notre tissu social. 

Une entreprise familiale enracinée dans la région
Depuis plus de 55 ans, Chapdelaine Assurances fait partie du paysage en-
trepreneurial de la Montérégie. Si l’entreprise a pris racine dans la vallée du 
Richelieu, son développement à Saint-Hyacinthe remonte aux années 1970, 
lorsque Jules Chapdelaine y a acquis un cabinet. Depuis, l’entreprise a gran-
di avec la région, s’adaptant à ses réalités et à celles de ses entrepreneurs 
et familles. 

Aujourd’hui encore, Saint-Hyacinthe occupe une place importante dans l’his-
toire et les opérations de l’entreprise. Le bureau du boulevard Laframboise, 
bien connu dans le secteur, témoigne de cette présence durable et de ce lien 
étroit avec la communauté maskoutaine. 

Une relation de proximité avec les Maskoutains
Au fil des années, Chapdelaine Assurances a développé une relation privilé-
giée avec sa clientèle locale. Ici, les courtiers connaissent leur monde : les ré-
alités des familles, des entreprises, des producteurs agricoles et des travail-
leurs de la région. Cette connaissance du terrain permet d’offrir un service 
plus humain, mais surtout plus pertinent. 

Dans un domaine aussi complexe que l’assurance, pouvoir parler à quelqu’un 
qui comprend notre réalité fait toute la différence. C’est cette proximité qui 
permet d’établir un climat de confiance durable, autant lors de l’achat d’une 
police que dans des moments plus sensibles, comme lors d’un sinistre. 

Un engagement concret dans la communauté locale
L’implication de Chapdelaine Assurances dépasse largement ses bureaux. 
L’entreprise soutient activement plusieurs organismes de la région, notam-

Chapdelaine Assurances : 
une histoire de proximité… bien ancrée à Saint-Hyacinthe

PUBLIREPORTAGE

ment en lien avec la jeunesse et les activités sportives. Elle contribue éga-
lement à des causes importantes comme la maison de répit l’Intermède, qui 
vient en aide à des familles vivant des réalités particulières. 

Cette implication reflète des valeurs profondément ancrées : encourager lo-
cal, redonner à la communauté et participer activement à son développe-
ment. Des valeurs qui résonnent particulièrement à Saint-Hyacinthe, une ville 
reconnue pour son tissu entrepreneurial et son esprit de solidarité. 

Une expertise adaptée à la réalité d’ici
Chapdelaine Assurances accompagne autant les particuliers que les entre-
prises, avec une offre complète qui couvre l’assurance automobile, habita-
tion, agricole et commerciale. Dans une région comme Saint-Hyacinthe, où 
l’agriculture occupe une place importante, l’entreprise peut compter sur des 
courtiers spécialisés dans ce domaine, un atout majeur pour bien comprendre 
les enjeux spécifiques du territoire. 

Grâce à son accès à plusieurs assureurs, l’équipe est en mesure de proposer 
des solutions adaptées à chaque réalité, que ce soit pour une famille, une PME 
ou une entreprise agricole bien établie. 

Une vision tournée vers l’avenir… sans perdre l’humain
Alors que le domaine de l’assurance évolue rapidement avec les nouvelles 
technologies, les changements climatiques et les nouveaux risques, Chapde-
laine Assurances continue de s’adapter. Formation continue, veille sur les nou-
velles réalités et amélioration constante des services font partie du quotidien 
de l’équipe. 

Mais malgré cette évolution, une chose demeure inchangée : l’importance de 
l’humain. Offrir un service accessible, personnalisé et rassurant reste au cœur 
de chaque décision.

GUILLAUME MOUSSEAU

Plus qu’un cabinet, un partenaire d’ici
À Saint-Hyacinthe comme ailleurs dans la région, Chapdelaine Assurances se 
positionne comme un véritable partenaire de confiance. Une entreprise fami-
liale qui comprend les réalités locales, qui s’implique concrètement et qui ac-
compagne ses clients à chaque étape de leur vie. Parce qu’au-delà des pro-
tections et des contrats, c’est surtout une tranquillité d’esprit qu’elle offre… 
ici, chez nous. 

2960, boul. Laframboise, Saint-Hyacinthe 
450 774-4695
220, rue Brébeuf, Beloeil 
450 464-2112
Saint-Hyacinthe  - Bureau 
Lundi au jeudi : 8 h 30 à 12 h & 13 h à 16 h 30
 Services téléphoniques 
Lundi au jeudi : 8 h à 16 h 30 
Vendredi : 8 h 30 à 16 h 30
 courtier@chapdelaine.qc.ca 
www.chapdelaine.qc.ca

JULIE GOSSELIN
RESPONSABLE DES COMMUNICATIONS, 
PARRAINAGE CIVIQUE DES MRC D’ACTON 
ET DES MASKOUTAINS

Francine et Marie, jumelée depuis plus d'un an.

PHOTO : GRACIEUSETÉ.
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COMMUNAUTAIRE

Dans la région maskoutaine, la mobilisation 
s’est organisée autour de la Cellule locale 
Maskoutaine. Comme c’est dans le respect 
de l’autonomie et des missions des groupes 
que les activités ont été déployées, il était 
donc possible pour chacun d’adapter sa par-
ticipation selon ses capacités organisation-
nelles. 

Une première semaine marquée par 
la solidarité
À travers une présence accrue sur les réseaux 
sociaux et dans les médias, un atelier de fa-
brication de matériel de mobilisation et un 
flash mob de sensibilisation aux Galeries de 
Saint-Hyacinthe, le milieu communautaire 
maskoutain a bien su démontrer sa force de 
mobilisation. 

Une pétition a été déposée à l’Assemblée 
nationale par la députée de Westmount–
Saint-Louis, Jennifer Maccarone. Signée 
par 19 576 personnes, dont plusieurs de 
notre région, elle dénonçait le financement 
nettement inadéquat qui est accordé aux 
organismes communautaires pour affron-
ter des besoins toujours grandissants. Une 
précarité qui met directement en péril l’accès 
à des services essentiels pour les personnes 
les plus vulnérables de notre société.

Cette première semaine s’est terminée par 
une mobilisation régionale à Longueuil re-
groupant près de 3 000 personnes, scandant 
des slogans dans une indignation collective, 
tout de même portée par l’espoir d’une réelle 
reconnaissance de leur travail. 

Une deuxième sous le signe 
de la persévérance 
Loin de s’essouffler, le mouvement s’est plu-
tôt renforcé durant la deuxième semaine de 
moyens de pression. La présence du mou-
vement, autant au local, qu’au régional et 
au national, s’est intensifiée sur les réseaux 
sociaux et dans les médias. Des appuis de 

la société civile, des personnes élues et ex-
élues, des syndicats et des partis politiques 
se sont ajoutés à la lutte.

À Saint-Hyacinthe, un point de presse a 
été organisé au Parc Casimir-Dessaules 
le 1er avril, où plusieurs organismes de 
différents secteurs d’activités ont partagé 
leur réalité quotidienne, mais ont éga-
lement exposé le vide qu’ils laisseraient 
dans la société s’ils n’étaient plus là. Le 
point de presse a été suivi par une marche 
funèbre sous le thème Le communautaire 
en deuil, un cortège regroupant une cen-
taine de personnes qui ont marché vers le 
bureau de la députée de Saint-Hyacinthe 
à l’Assemblée nationale, Madame Chantal 
Soucy.

Cette action symbolique visait à illustrer 
les conséquences concrètes du manque de 
ressources et à rappeler l’urgence de passer 
à l’action. « Nous avons besoin d’une capa-
cité d’agir supplémentaire pour faire une dif-
férence concrète dans la vie des personnes 
qui vivent ces situations difficiles et pour 
affronter les besoins grandissants. » ont 
affirmé les porte-paroles de la Cellule locale 
Maskoutaine, Madame Sylvie Tétreault, 
du Trait d’union Montérégien et Monsieur 
Pier-Alexandre Nadeau-Voynaud, du Comité 
Logemen’mêle.

Le point culminant de cette mobilisation 
s’est déroulé à Québec, devant l’Assem-
blée nationale. Plus de 10  000 personnes 
y étaient rassemblées pour le maintien de 
notre filet social. Monsieur André Beaure-
gard, maire de Saint-Hyacinthe et Monsieur 
Jeannot Caron, conseiller du district Les 
Cascades ont également pris part à ce ras-
semblement historique. 

Soulignons que le gouvernement du Québec 
est resté de glace face à toutes les revendi-
cations de ce mouvement en affirmant qu’il 
en avait déjà fait beaucoup pour le commu-
nautaire. 

Mais les organismes communautaires en-
tendent maintenir la pression jusqu’à l’ob-

LE COMMUNAUTAIRE À BOUTTE ! 
Les organismes communautaires 
maskoutains ont répondu présent
Dans le cadre du mouvement Le Communautaire à boutte, des milliers de travailleuses et 
travailleurs du milieu communautaire ont pris part à une grève nationale, du 23 mars au 2 
avril 2026, afin de réclamer un financement suffisant et récurrent à la mission, de meilleures 
conditions de travail et une reconnaissance pleine et entière de leur rôle essentiel.

www.journalmobiles.com

tention d’engagements concrets. Le mouve-
ment n’a pas dit son dernier mot. 

MARIE-CLAUDE MORIN

PHOTO : SIMON PROULX

Dans le cadre du mouvement Le Communautaire à boutte, des milliers de travailleuses 
et travailleurs du milieu communautaire ont pris part à une grève nationale, du 23 mars 
au 2 avril 2026.

3100 Av. Cusson, Local 101
St-Hyacinthe, Québec450-223-4392

450 771-7707 stephane@stephaneares.com

STÉPHANE ARÈS

JE FAIS PARTIE DE VOTRE HISTOIRE.
Acheter ou vendre une propriété,  c ’est une grande étape.
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UNE HISTOIRE QUI TRAVERSE LE TEMPS
Solidement ancrée à Saint-Hyacinthe depuis 1925, Lin-
gerie Lalonde incarne bien plus qu’un commerce : c’est 
une véritable institution. Fondée par Marie-Laure Lalonde 
à seulement 22 ans, l’entreprise a su traverser les dé-
cennies en s’adaptant aux réalités de chaque époque. 
Guerres, crises économiques, pandémie… malgré tout, la 
boutique a non seulement survécu, mais elle a su évoluer 
avec élégance et résilience. 

Aujourd’hui, en célébrant plus de 100 ans d’histoire, 
Lingerie Lalonde témoigne de la passion et de la déter-
mination de toutes les femmes qui ont contribué à bâtir 
sa réputation.

UNE EXPERTISE RARE, AU CŒUR DE L’EXPÉRIENCE
Depuis près de 15 ans, Sylvie Poirier poursuit cette mission 
avec une signature bien à elle : un mélange de raffine-
ment, de connaissance technique et d’écoute attentive. 
Chez Lingerie Lalonde, chaque cliente est accompagnée 
avec respect et délicatesse, dans un univers où l’intimité 
est prise au sérieux.

Choisir un vêtement intime ne se fait pas à la légère. 
L’équipe prend le temps de comprendre les besoins, 
d’ajuster chaque pièce et de conseiller avec précision. Ce 
savoir-faire, propre au métier de corsetière, fait toute la 

Lingerie Lalonde : 100 ans d’expertise au service des femmes
PUBLIREPORTAGE

différence. Ici, l’essayage devient une expérience essen-
tielle, permettant d’assurer confort, maintien et confiance.

DES PRODUITS SOIGNEUSEMENT SÉLECTIONNÉS
La qualité est au cœur de chaque décision. Lingerie La-
londe collabore avec des marques reconnues pour leur 
excellence, leur souci du détail et leur durabilité. Chaque 
pièce est choisie pour offrir non seulement un esthétisme 
irréprochable, mais aussi un confort adapté à la réalité de 
chaque femme.

Cette rigueur dans la sélection, combinée à une expertise 
technique pointue, permet à la boutique de se démarquer 
dans un marché en constante évolution.

UNE RECONNAISSANCE QUI DÉPASSE LES FRONTIÈRES
Au fil des années, Lingerie Lalonde a su faire rayonner son 
expertise bien au-delà de la région maskoutaine. L’entre-
prise attire désormais une clientèle provinciale et même 
internationale, notamment grâce à sa présence active sur 
les médias sociaux.

Cette visibilité lui a valu plusieurs nominations prestigieuses 
aux Best of Intima Awards, une reconnaissance importante 
dans l’industrie de la lingerie en Amérique du Nord. En 2021, 
la boutique s’est hissée parmi les finalistes pour la meilleure 
boutique au Canada, et en 2024, elle a été reconnue pour la 
qualité de son activité sur les médias sociaux. 

UNE ENTREPRISE TOURNÉE VERS L’AVENIR
Toujours à l’affût des tendances et des innovations, 
Lingerie Lalonde investit dans la formation continue et 

GUILLAUME MOUSSEAU participe à des événements internationaux, comme le 
Salon de la lingerie de Paris. Cette volonté d’apprendre 
et d’évoluer permet à l’équipe de rester à l’avant-garde 
de son domaine.

UNE INVITATION À DÉCOUVRIR… ET À SUIVRE
Aujourd’hui, Lingerie Lalonde ne se limite plus à ses 
murs : sa présence sur les médias sociaux permet de dé-
couvrir ses produits, ses conseils et son univers unique, 
tout en donnant envie de vivre l’expérience en boutique.

Parce qu’au-delà des produits, c’est une approche hu-
maine, personnalisée et profondément respectueuse qui 
distingue cette entreprise centenaire.
 
Suivez-les sur Facebook : 
facebook.com/boutiquelalonde/

Et si vous preniez le temps de découvrir ce savoir-faire… 
en ligne,  puis en personne?

465, avenue Saint-François, 
Saint-Hyacinthe

ÉCONOMIE SOCIÉTÉ

«  La diminution des recettes fiscales a fra-
gilisé le financement des missions sociales 
de l’État, alors qu’il aurait fallu l’accroître 
pour répondre aux multiples défis de notre 
époque  », déplore Guillaume Hébert, cher-
cheur à l’IRIS et auteur de la note.

Des baisses d’impôt coûteuses
À partir de la fin des années 1990, le gou-
vernement québécois a réduit à plusieurs re-
prises les taux d’imposition des particuliers, 
si bien que les taux en vigueur aujourd’hui 
sont largement inférieurs à ceux d’antan.

Si la table d’impôt de 1998 était en vigueur en 
2025, l’État québécois irait chercher 12 mil-
liards de dollars de revenus supplémentaires.

« Alors que le gouvernement cherche à limi-
ter la croissance des dépenses pour réduire 

le déficit, il oublie l’éléphant dans la pièce : 
l’addition des baisses d’impôt des dernières 
décennies coûte extrêmement cher à la popu-
lation québécoise », ajoute Guillaume Hébert.

Les Québécois, trop imposés?
Rappelons que le taux marginal d’imposi-
tion maximal combiné (fédéral et provin-
cial) a drastiquement diminué au fil des ans: 
alors qu’il atteignait 82,4 % en 1972, il ne 
s’élève qu’à 53,31 % aujourd’hui.

« On dit souvent que le Québec est compa-
rable aux pays de l’OCDE ayant une charge 
fiscale plus élevée que la moyenne et où les 
inégalités de richesse sont moins grandes. 
Pour conserver cette position, le Québec 
doit impérativement freiner et inverser la 
tendance à la réduction de l’impôt des parti-
culiers », explique Guillaume Hébert.

Pour une réforme de la table d’impôt
L’IRIS propose une réforme de la table d’im-
pôt du Québec qui permettrait de renflouer 

les coffres du Trésor public de près de 3 mil-
liards de dollars par an et ce, sans affecter le 
deux-tiers des contribuables, dont le revenu 
est inférieur à 53 254 $.

« Cette somme serait particulièrement utile 
à l’heure où le gouvernement du Québec 
impose des compressions aux différents 
ministères pour réduire son déficit, privant 
ainsi la population de services pourtant 
essentiels. »

La réforme proposée par l’IRIS doublerait 
le nombre de paliers d’imposition, qui pas-
serait de quatre à huit, ce qui permettrait 
de cibler principalement les revenus plus 
élevés. La nouvelle table d’impôt proposée 
augmenterait de moins de 200 $ l’impôt à 
payer pour les contribuables qui gagnent 
moins de 90 000 $.

« Pour la majorité de la population, les 
répercussions sur le taux d’imposition 
seraient minimes. En revanche, ces fonds 
supplémentaires permettraient d’aider les 
ménages, alors que le revenu disponible de 
la plupart d’entre eux a reculé en 2024 », 
conclut Guillaume Hébert. 

Les réductions d’impôt consenties par Québec depuis 
1998 coûtent 12G$ par année au Trésor public
Alors que le ministre des Finances du Québec prépare son plan de retour à l’équilibre budgé-
taire, une nouvelle étude de l’Institut de recherche et d’information socioéconomiques (IRIS) 
révèle que les réductions massives d’impôt consenties par les gouvernements depuis 1998 
coûtent aujourd’hui 12 milliards de dollars par année au Trésor public. 

CLÉMENCE VALLIÈRES

Clémence Vallières, Institut de recherche 
et d’informations socioéconomiques.

 INSTITUT DE RECHERCHE ET 
D’INFORMATIONS SOCIOÉCONOMIQUES



 · AVRIL 2026 · 9

EN AVRIL SEULEMENT

                  
      CHEZ

         NISSAN ST-HYACINTHE

KICKS PLAY
2025

Parmi les véhicules neufs
LES MOINS CHERS
sur le marché.

Aide à la conduite et système de
freinage d’urgence intelligent

VUS urbain
compact et pratique

Connectivité moderne :
Apple CarPlay / Android Auto

6255, BOUL. LAURIER O.

450 774-1679
NISSANSTHYACINTHE.COM
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Propriétaire de la biscuiterie, An-
dré Rousseau est un des plus vieux 
commerçants du marché aux 
puces. À 83 ans, il se tient encore 
bien droit dans son stand, au mi-
lieu des biscuits en vrac, bonbons, 
chips et petits gâteaux. Ça fera 53 
ans le 12 mai prochain qu’il tient 
commerce.

« Il y a des clients que je sers 
depuis 45 ans, certaines familles 
depuis plusieurs générations », 
lance-t-il fièrement.

Le marché aux puces a longtemps 
servi les agriculteurs qui venaient 
vendre leurs animaux les lundis. 
Puis, celui-ci s’est vraiment trans-
porté les dimanches dans les bâti-
ments adjacents aux encans d’ani-

maux, avant de s’étendre à tout le 
week-end.

Pour André Rousseau, c’était un 
véritable gagne-pain. Pendant 
longtemps, il faisait la tournée des 
marchés aux puces au Québec, les 
petits comme les grands. « Il y a 
une époque où je faisais 12 mar-
chés aux puces chaque semaine et 
que j’avais 7 employés », rappelle-
t-il.

Est-ce pour lui la retraite? Eh bien 
non : il a encore des projets en 
tête, refusant d’en dire davantage.

En face de son stand, Étienne 
Girardin a belle apparence avec 
sa longue barbe blanche. Il vend 
des capteurs de rêve, lampions, 
pierres, bijoux et objets vintage. Il 
mettra fin à ses activités à la fer-
meture du marché aux puces et ira 
s’occuper de sa fermette à Saint-
Théodore-d’Acton.

Plus loin, Claudette Proteau a 
aussi passé sa vie dans les mar-
chés aux puces. À 88 ans, elle 
répond encore aux clients, au 
milieu des sous-vêtements et des 
vêtements. 

Elle n’entrevoit pas la retraite. Son 
fils, rencontré sur place lors de notre 
passage, lui aménage présentement 
un petit local à Saint-Hubert.

« Ça me tient en forme, confie-t-
elle. Je veux continuer tant que je 
vais être capable. Pensez-vous que 
je serais encore là aujourd’hui si 
je passais mes journées devant la 
télé? »

Un attrait touristique
Une autre commerçante, Diane 
Voyer, trouve dommage que le 
marché aux puces ne soit pas relo-
calisé ailleurs à Saint-Hyacinthe. 
Pour elle, il s’agit d’un véritable at-
trait touristique, attirant des gens 
de partout.

Depuis l’annonce de sa fermeture, 
elle a contacté plusieurs entrepre-
neurs et a même écrit au maire 
André Beauregard pour tenter de 
trouver un espace disponible, mais 
ses tentatives n’ont donné aucun 
résultat.

Pour elle, cette activité rejoint une 
clientèle certaine qui vient y trou-
ver de tout, que les articles soient 
neufs ou usagés. Sur le site inter-
net du marché aux puces, on éva-
lue que 200 000 personnes visitent 
l’emplacement chaque année. L’été, 
c’est 250 kiosques et marchands 
que le marché aux puces accueille 
certains dimanches. 

Fermeture du marché aux puces : une vie à servir les clients

ROGER LAFRANCE

C’est une véritable page d’histoire qui se tournera le 31 mai avec la ferme-
ture du marché aux puces des Encans de la ferme. Bien que l’entreprise de 
ventes d’animaux se relocalise à la sortie 147 de Saint-Simon, le célèbre 
marché aux puces disparaîtra du paysage maskoutain.

PHOTOS : ROGER LAFRANCE

André Rousseau est un des plus vieux commerçants du marché aux 
puces de Saint-Hyacinthe.

Au milieu des capteurs de rêve 
et des objets vintage, Étienne 
Girardin fait belle figure.

Diane Voyer trouve dommage que le 
marché aux puces disparaisse com-
plètement du paysage maskoutain.

ENTRETIEN PAYSAGER PM
Votre terrain, entre bonnes mains

Profitez pleinement de votre cour, 
on s’occupe du reste !
Contactez-moi dès maintenant 
pour une soumission

Pascal Michon
Courriel : pami_61@hotmail.com 
514 444-4993

entretienpaysagerpm.ca/

Envie d’un terrain propre, beau et 
agréable tout l’été ? Faites confiance 
à un service professionnel, ponctuel 
et à l’écoute de vos besoins.

• Tonte de gazon
• Taillage de haies et d’arbustes
• Désherbage
• Ouverture et fermeture de terrain
• Éclaircissement d’arbres

Avec une excellente connaissance du domaine et 
des techniques adaptées à chaque type de terrain, 
ENTRETIEN PAYSAGER PM vous garantit un résultat 
à la hauteur de vos attentes.

• Équipement moderne, 
   travail soigné et service fiable
• Prix concurrentiels
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L’ancien administrateur d’Ulti-
mate Saint-Hyacinthe, Antoine 
Campeau-Péloquin, qui est main-
tenant président d’Ultimate Mon-
térégie, a rencontré la conseillère 
du district Saint-Sacrement-Sacré-
Cœur, Sonia Chénier, le 3 avril, 
afin de faire le point sur le dossier. 
Les deux organismes étaient pré-
sents à la séance du conseil muni-
cipal de Saint-Hyacinthe, le 7 avril, 
pour faire part de ses inquiétudes. 

«  Le conseil de ville reconnaît 
qu’on pourrait avoir plus d’infras-
tructures intérieures. Je me suis 
fait une liste de ce qu’on aurait à 
faire. On en aurait pour environ 
300 M$. On va devoir prioriser 
des choses. Nous avons une réu-
nion demain (8 avril) au bureau de 
la députée avec la Société d’agri-
culture et des clubs sportifs. Nous 
allons réfléchir ensemble à ce que 
l’on peut faire. Est-ce qu’on peut 
repousser la fermeture du Centre 
BMO? On va s’impliquer dans le 
dossier. On souhaite trouver une 
solution de manière commune 
avec le Centre de services scolaire 
et les utilisateurs  », a répondu le 
maire de Saint-Hyacinthe, André 
Beauregard. 

Fin des activités sportives au Centre BMO : 
la recherche de solutions a débuté
Ultimate Saint-Hyacinthe (USH) et le Club d'Ultimate de Saint-Hyacinthe 
(Club USH), deux organismes à but non lucratif, dont l’un est reconnu par 
la Ville de Saint-Hyacinthe, ont initié un mouvement pour trouver une 
solution alternative à la fin imminente des activités sportives au Centre 
BMO de Saint-Hyacinthe. 

ALEXANDRE D’ASTOUS Le seul plateau intérieur 
sur surface synthétique
Le Centre BMO, situé au 2730, 
avenue Beauparlant, constitue le 
seul plateau intérieur sur surface 
synthétique disponible dans la 
région maskoutaine. Sa dispari-
tion représente une perte concrète 
et immédiate de précieux plateaux 
d'entraînement hivernal, sans 
qu'aucune alternative ne soit an-
noncée. 

«  Pour l'ultimate frisbee, attirer 
et fidéliser des joueurs demande 
des années de travail. Ce sont des 
efforts de longue haleine, bâtis 
patiemment par des dizaines 
de bénévoles passionnés, qui 
risquent d'être réduits à néant si 
les membres, faute d'installations 
accessibles, décident de rejoindre 
des clubs dans des villes voisines. 
Nous voulons que ça bouge et qu’il 
se passe quelque chose même si 
nous sommes un petit locateur. 
Nous y organisons plusieurs 
tournois et nous avons des ligues 
chaque semaine les lundis et les 
mercredis », précise M. Campeau-
Péloquin. 

Une pression accrue sur 
des installations déjà sous 
tension 
En l'absence du Centre BMO, les 
pratiques intérieures d'ultimate, et 
celles de nombreux autres sports 

pratiqués en saison hivernale, de-
vront migrer vers les gymnases de 
la ville, des installations qui sont 
déjà sollicitées à pleine capacité. 
Cette pression supplémentaire sur 
une offre de plateaux déjà limitée 
est préoccupante pour l'ensemble 
des organisations sportives de la 
région. 

Un appel à l'action 
et à la collaboration 
«  Nous demandons qu'une solu-
tion de remplacement soit identi-
fiée et annoncée dans les meilleurs 
délais afin d'assurer la continuité 
des activités sportives hivernales 
pour nos membres et athlètes. Nos 
organisations sont pleinement 
disponibles et volontaires pour 
s'asseoir à la table, contribuer aux 
discussions et devenir des parte-
naires actifs dans la recherche de 
solutions durables », commente 
Nicolas Robitaille, administrateur 
à Ultimate Saint-Hyacinthe. 

De l’espoir du côté du 
Centre de services scolaire
Il y aurait de l’espoir du côté du 
Centre de services scolaire qui pré-
voit la construction d’une nouvelle 
école à Saint-Hyacinthe pouvant 
inclure la construction d’un com-
plexe sportif multifonctionnel.  

Des bémols
Le Centre de services scolaire émet 
cependant des bémols. « À l’heure 
actuelle, l’idée de construire une 
nouvelle école à Saint-Hyacinthe, 
pouvant inclure un complexe 
sportif, demeure à un stade très 
préliminaire. Un tel projet nécessi-

terait d’abord la mise à disposition 
d’un terrain par une municipalité. 
Il devrait ensuite faire l’objet d’une 
autorisation et d’un financement 
de la part du ministère de l’Éduca-
tion pour la construction de l’école 
», mentionne la coordonnatrice 
des communications de l’organisa-
tion, Emilie Laramée. 

La porte-parole précise que le 
financement ministériel couvre 
uniquement les installations 
sportives nécessaires à la pédago-
gie. La réalisation d’un complexe 
sportif répondant aux besoins 
de la communauté, ou de pro-
grammes particuliers comme 
les sports-études, impliquerait 

la participation de partenaires 
financiers externes. 

Le Centre de services scolaire 
de Saint-Hyacinthe dit toutefois 
demeurer attentif aux besoins de 
sa population et ouvert à explo-
rer des opportunités lorsque les 
conditions seront réunies. 

« On aimerait que le Centre BMO 
reste ouvert jusqu’à ce que nous 
ayons une alternative pour éviter 
de tous nous retrouver dans les 
gymnases d’école. Si toutes les ac-
tivités de soccer s’en vont dans les 
gymnases, il n’y aura plus de place 
pour l'ultimate », conclut Antoine 
Campeau-Péloquin. 

Les deux organismes étaient présents à la séance du conseil municipal 
de Saint-Hyacinthe, le 7 avril, pour faire part de ses inquiétudes. De 
gauche à droite, Maxime Cadotte, vice-président, Nicolas Robitaille, 
trésorier, Antoine Campeau-Péloquin, administrateur, Pénélope Roy-
Péloquin, secrétaire et Sophie Roy, présidente.

LA TOUTE NOUVELLE

UNCHARTED 2026
100 % ÉLECTRIQUE

2855 rue Picard
Saint-Hyacinthe

Sortie 139 de l’autoroute 20

450 773-5262
subarusthyacinthe.comLE VÉ POUR LA 

FAUNE URBAINE
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ANNE-MARIE AUBIN

LIVRES CULTURE

L’abeille québécoise
Les abeilles existent depuis 100 millions 
d’années. Elles seraient arrivées en Amé-
rique avec Christophe Colomb en 1493  : 
«  Des essaims d’abeilles auraient volé du 
Massachussetts et de la Virginie à travers 
les forêts et les montagnes, pour finale-
ment s’installer aux abords du fleuve Saint-
Laurent.  » L’apiculture québécoise débute 
autour de 1850. La ruche, c’est la maison 
des abeilles, où vit une reine, des milliers 
d’ouvrières et quelques centaines de faux-
bourdons. Les butineuses peuvent visiter 
250 fleurs en une heure «  et entreposer 
300,000 grains de pollen dans chaque cor-
beille accrochée à leurs pattes  ». Insectes 
fragiles, ces vaillantes et précieuses abeilles 
méritent tout notre respect. 

Au cœur de la ruche
Au centre du livre se trouve le récit de la 
naissance de la reine Melliféra qui émerge 
au 16e jour de sa croissance.  Comme si 
elle était la reine, Anne-Virginie Schmidt 
raconte au «  je » les tâches de chacune des 
abeilles dans la ruche  : «  …nourrice, éclai-
reuse, gardienne, porteuse d’eau et finale-
ment butineuse.  Il y a aussi la ricaneuse Cé-
réna, cheerleader de la ruche. Elle s’occupe 
de remonter le moral de la colonie. »  

Josée Bisaillon a créé des abeilles qui n’ont 
rien de menaçant  : elles ressemblent à des 
petites figurines mignonnes et attachantes 
volant parmi les champs de fleurs sauvages.  
Il faut voir la reine Melliféra sur un podium, 
chaussée de ses petites bottes roses, dan-
sant avec les abeilles à miel sous les projec-
teurs et une boule disco! Très réussi!   

Mieux connaître l’apiculture et toutes les 
étapes de transformation pour obtenir du 
miel nous permet de prendre conscience 
de la valeur de ces petits insectes et de 
leur fragilité. Anne-Virginie Schmidt nous 
invite à nous impliquer pour les protéger : 

Mieux connaître l’apiculture
Reine Melliféra et la vie des abeilles est un magnifique album jeunesse qui vient de paraître 
aux Éditions de la Bagnole. Illustré avec brio par Josée Bisaillon, originaire de Saint-Hya-
cinthe, le texte est signé par Anne-Virginie Schmidt, cofondatrice de la célèbre ferme apicole 
Les Miels d’Anicet. À la fois récit de fiction et documentaire concernant l’apiculture, le livre 
témoigne des riches connaissances de l’autrice dans un langage accessible pour les jeunes. 
Les riches illustrations de Josée Bisaillon ajoutent un brin de fantaisie au réalisme du propos. 
Bref, cette publication concernant les abeilles plaira tant aux jeunes qu’aux adultes. 

laisser pousser les pissenlits, planter des 
fleurs et des fines herbes, fabriquer un 
abreuvoir, faire des choix responsables, 
éviter le gaspillage, acheter des produits 
locaux sans pesticides. Et si on s’y mettait 
tous ensemble ? 

ANNE-VIRGINE SCHMIDT
Reine Melliféra et 
la vie des abeilles. 

Illustrations de 
JOSÉE BISAILLON
Éditions La Bagnole, 2026, 72 p. 

RENOUVELER UNE ORDONNANCE, OBTENIR
CERTAINS TRAITEMENTS OU ÊTRE SUIVI
RENOUVELER UNE ORDONNANCE, OBTENIR
CERTAINS TRAITEMENTS OU ÊTRE SUIVI
MÊME SANS MÉDECIN DE FAMILLE?MÊME SANS MÉDECIN DE FAMILLE?

Des services accessibles en pharmacie

Un rôle élargi du pharmacien

Une ressource de première l igne

UN ALLIÉ POUR LE SUIVI DES MALADIES CHRONIQUESUN ALLIÉ POUR LE SUIVI DES MALADIES CHRONIQUES
Hypertension, diabète, asthme et plus : votre pharmacien
peut assurer un suivi,  ajuster cer tains traitements
et vous accompagner au quotidien. 
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RURALITÉ

PATRIMOINE CULTURE

Avec sa plateforme PanoraMaska, la MRC 
des Maskoutains veut justement donner 
l’occasion aux gens de partager leurs photos 
anciennes. Un tel projet peut surprendre 
quand on sait que les MRC sont surtout 
connues pour superviser l’aménagement du 
territoire, gérer l’entretien des cours d’eau 
ou l’évaluation foncière.

« La MRC est impliquée dans la protection 
du patrimoine depuis 2007, précise Robert 
Mayrand, conseiller en aménagement et au 
patrimoine à la MRC.  Nous avons même 
été la première MRC à adopter une poli-
tique du patrimoine. »

Avec l’appui financier du ministère de la 
Culture et des Communications du Québec, 
la MRC a ainsi pu mettre de l’avant plu-
sieurs projets comme le livre sur l’histoire 
des hameaux dans la MRC ou le projet Un 
monde à notre mesure constitué de 17 pe-
tites maisonnettes retraçant des moments 
d’histoire de chacune des municipalités.

« On s’est dit que ce serait intéressant de 
mettre en place une plateforme qui permet-
trait aux gens de partager leurs photos an-
ciennes», souligne M. Mayrand. Notre objectif 
était de démocratiser le partage de photos. »

Disponible sur internet, la plateforme 
PanoraMaska permet d’y télécharger des 
photos anciennes tout en les accompagnant 
d’un court descriptif. Au moment d’écrire 
ces lignes, on peut ainsi consulter près de 
1000 photos provenant surtout du milieu 
rural de la MRC.

Au-delà des souvenirs, une photo renferme 
une foule d’informations sur notre passé, 
que ce soit sur le paysage, les bâtiments, 
l’habillement des gens et des pratiques qui 
sont aujourd’hui disparues. PanoraMaska 
permet donc de découvrir des aspects de 
notre histoire locale.

« Ça nous permet de voir des facettes de 
notre patrimoine et de notre histoire qu’on 
voit moins souvent, souligne Robert May-
rand. Par exemple, les grandes cultures 
qu’on voit aujourd’hui ont eu un impact 
important sur notre territoire car on a per-
du plusieurs symboles de l’agriculture telle 
qu’on la pratiquait autrefois. »

Partager des photos sur la plateforme est 
relativement simple. Les personnes doivent 
détenir les droits sur leurs photos et accep-
ter de les diffuser. La MRC se réserve cepen-
dant le droit de les approuver avant publi-
cation.

PanoraMaska ne vient pas concurrencer le 
Centre d’histoire de Saint-Hyacinthe dont 
le mandat est justement de recueillir les 
documents et photos d’époque. Il se veut 
plutôt complémentaire. D’ailleurs, l’idée 
d’un fonds afin de préserver les photos re-
cueillies a même été discutée entre les deux 
organisations.

Ce projet s’inscrit ainsi dans une orienta-
tion plus large, celle de cerner une identité 
propre à la région maskoutaine.

PanoraMaska : des photos pour raconter notre histoire

ROGER LAFRANCE

Nous avons tous dans nos boîtes de souvenirs des photos anciennes. Ces photos ont bien sûr une valeur sentimentale, 
mais elles racontent aussi une partie de notre histoire locale.

Une des photos 
qu’on peut décou-

vrir sur le site 
PanoraMaska et 

qui rappelle que la 
culture du tabac 

a déjà eu cours 
dans notre région. 
Sur la photo datée 

de 1963, Denis 
Tétreault trans-

porte des feuilles 
de tabac, accompa-
gné de ses enfants 

Lise et Jean.

PHOTO : FERME DENIS TÉTREAULT

« Ce genre de projets nous aide à comprendre 
d’où on vient et de quoi est fait notre territoire, 
soutient Robert Mayrand. C’est par la connais-
sance qu’on peut développer un certain senti-
ment d’appartenance à un territoire. » 

Contactez Nadia au Maître Glacier
pour offrir à votre équipe un moment glacé inoubliable !

C O N C O U R SBar  à
 SundaeBar à Sundae

P o u r  p a r t i c i p e r  :
R e n d e z - v o u s  s u r  l a  p a g e  F a c e b o o k  
d e  G u i l l a u m e  A i m e  o u  s c a n n e z  c e
c o d e  Q R  p o u r  p l u s  d ’ i n f o r m a t i o n s .

G A G N E Z  U N  B A R  À  S U N D A E  M O B I L E
D ’U N E  V A L E U R  J U S Q U ’À  3 0 0  $

P O U R  V O T R E  E N T R E P R I S E  !

 5205 Boul. Laurier O, Saint‑Hyacinthe, QC J2S 3V5
 Téléphone : (450) 250‑4511

A u  c o û t  d e  5 , 9 5 $  p a r  p e r s o n n e  :  S e r v i c e  à  l a  t a b l e  p o u r
l e s  g r o u p e s  d e  2 5  p e r s o n n e s  e t  p l u s  / /  K i t  à  e m p o r t e r

p o u r  l e s  p e t i t s  g r o u p e s .

Balayez le code QR 
pour accéder au 
www.mrcmaskoutains.
qc.ca/panoramaska
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Le manoir seigneurial a été construit en 
1798 par le seigneur Hyacinthe-Marie 
Delorme. Il s’agissait d’une résidence 
spacieuse avec un toit à double versant 
comprenant 3 cheminées et deux ran-
gées de lucarnes.

« C’était une massive maison de pierre 
des champs, style normand, de 60 x 40 
pieds, assise à peu près à l’entrée prin-
cipale du parc Dessaulles, raconte Mgr 
Charles-Philippe Choquette dans son 
Histoire de la ville de Saint-Hyacinthe. (…) 
Une palissade pleine, faite de planches 
horizontales et couronnée par une 
rangée de balustres, formait une jolie 
devanture et contribuait à donner à l’en-
semble un aspect distingué. »

ROGER LAFRANCE

Lorsqu’on marche sur la rue Girouard, près du parc Casimir-Dessaulles, il est difficile de 
ne pas remarquer au sol les traces de l’ancien manoir seigneurial. Mais quel fut l’impor-
tance de ce bâtiment historique?

Le manoir fut occupé par les seigneurs qui 
se sont succédé, dont Jean Dessaulles et son 
épouse Rosalie Papineau. Lorsque les Des-
saulles ont quitté le manoir, celui-ci a connu 
quelques propriétaires avant d’être acquis 
par la municipalité en 1876 afin d’y aména-
ger le parc que l’on connaît aujourd’hui.

Ce manoir a joué un rôle crucial dans le 
développement de Saint-Hyacinthe. Le 
régime seigneurial était un mode de distri-
bution des terres qui donnait à un seigneur 
le droit exclusif de développer un territoire 
et de concéder des terres aux habitants vou-
lant s’y installer. Le seigneur était souvent 
un noble, un grand bourgeois ou même une 
communauté religieuse.

Celui-ci avait un certain nombre de respon-
sabilités, notamment celles d’aménager des 

Tracé du manoir seigneurial près du parc Casimir-Dessaulles.

PHOTO : ROGER LAFRANCE

Fragments d’histoire Fragments d’histoire 

QUELQUES ANECDOTES DE QUELQUES ANECDOTES DE 
NOTRE HISTOIRE LOCALE (14)NOTRE HISTOIRE LOCALE (14)

Le manoir seigneurialLe manoir seigneurial
chemins, de construire un mou-
lin à farine ou d’ériger une cour 
de justice. 

En contrepartie, l’habitant 
devait s’engager à défricher 
sa terre et à la cultiver, payer 
une rente au seigneur chaque 
année, que ce soit en argent ou 
en produits agricoles, utiliser le 
moulin à farine de la seigneurie 
pour y moudre son grain en ré-
servant une partie au seigneur, 
et faire trois journées de corvée 
par année.

Après la Conquête, un nou-
veau système de distribution 
des terres a été mis en place, 
celui des townships. Le régime 
seigneurial a cependant survécu jusqu’en 
1854 où il a été formellement aboli. 
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« OCCUPONS LE TERRITOIRE » UNE CHRONIQUE SIGNÉE ROGER LAFRANCE

JARDINEZ ET ÉCONOMISEZ

PAILLIS

VRAC

PIERRES ET GRAVIER
TERRE ET COMPOST

sur place ou en livraison

PRODUITS ET
ACCESSOIRES

SAVON NOIR ET INSECTICIDE
ÉPANDEUR MANUEL
MEMBRANE GÉOTEXTILE

7530, boul. Laurier Ouest, Saint-Hyacinthe  vrac116.com  |  450-872-2116


